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de l'estomac. Cette maladie est peu connue 
chez Îes animaux. 

$ V. — Entérite. 

C’est l’inflammation de la membrane mu- 
queuse des intestins. Cette maladie, très- 
commune chez les animaux, se présente sous 
plusieurs formes qui dépendent sans doute 
de ja nature et de l’étendue de l’inflammation 
intestinale. Les plus remarquables de ces for- 
mes sont: 1° entérite sur-aiguë Où colique 
rouge, qui ne se remarque guère que chez | 
les chevaux (voy. Maladies du cheval); V'enté- 
rite aiguë, — chronique, — diarrhéique, — et 
dysentérique. 

A. Entérite aiguë. X est difficile de la dis- 
tinguer de la gastro-entérite ( voy. Gastro- 
entérite ). 

B. Entérite chronique (gras - fondure ). La 
chaleur atmosphérique, le froid humide, les 
alimens avariés, les boissons de mauvaise 
qualité, etc., peuvent donner lieu à cette af- 
fection; mais il faut que ces causes agissent 
lentement, et sur des animaux faibles et ap- 
pauvris; cette nuance de l’entérite est encore 
‘assez souvent la suite d’entérite aiguë ou de 
gastro-entérite mal guéries, ou de la présence 
de vers dans l'intestin. — Tes symptômes de 
cette affection sont le malaise, la tristesse, 
la diminution de l'appétit; la peau sèche et 
adhérente, les poils piqués, la petitesse Jet la 
fréquence du pouls, l'infiltration et la cou- 
leur jaunâtre des yeux, les flancs retroussés, 
le fondement enfoncé. Les excrémens sont 
rendus avec peine, ils sout ordinairement 
coiffés par ne couche de mucosités ; quel- 
quefois ils sont mous, fétides et parsemés de 
stries de sang; à ces signes se joint la mai- 
greur qui augmente de plus en plus.—Le trai- 
tement est simple : au commencement on a 
recours aux breuvages faits avec la décoction 
de graine de lin et de têtes de pavot, aux la- 
vemens de même nature, à une demi-diète, à 
de fréquents bouchonnements. Lorsqu'on a 
obtenu un peu de mieux, on applique un ou 
deux sétons, et on remplace les breuvages 
émolliens par les breuvages amers faits avec 
la chicorée sauvage; ou la petite centaurée, ou 
même l’écorce de chène et la camomille. On 
donne des alimens bien choisis, et on remet 
petit à petit les animaux au régime et au tra- 
vail ordinaires. 

C. Entérite diarrhéique (diarrhée, cours de 
ventre, dévoiement ). Elle est aiguë où chro- 
nique. La première peut être occasionnée par 
une indigestion, l'excès souvent répété de la 
nourriture, l’abus des purgatifs, l’usage de 
mauvaises eaux pour boissons, l'humidité de 
la saison; l’usage de foins rases, rouillés, pou- 
dreux, moisis et autres alimens de mauvaise 
nature; le passage subit de la nourriture sè- 
che à la nourriture verte, et réciproquement. 
— Les poulains sont sujets à être atteints 
de diarrhée le troisième ou le quatrième jour 
après leur naissance, surtout lorsqu'ils sont 
issus de mères affectées de gale, d'eaux aux 
jambes, ou soumises à un mauvais régime qui 
influe sur la qualité du lait.— Les bétes 4 laine 
qui paissent l'herbe nouvelle avec trop d’avi- 
dité, sont quelquelois prises d’une diarrhée 
que l'on arrête facilement en les menant 
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paitre sur les terres élevées et sèches, ou en 
faisant entrer pendant qüelque temps les ali- 
mens secs pour moitié dans leur nourriture, 
et en mettant du fer dans leur eau; lorsque la 
diarrhée des moutons est rebelle; on la guérit 
assez rapidement en administrant aux bêtes 
malades un demi-verre de vin rouge par 
jour. 

Les symptômes de l’entérite diarrhéique ai- 
guë consistent surtout dans la sortie d’excré- 
mens liquides, abondans, de nature mu- 
queuse, ou séreuse, ou purulente, d’une odeur 
quelquefois très-fétide, et contenant souvent 
des stries de sang, des vers entiers ou en frag- 
mens, et des parcelles d’alimens qui wont 
pas été attaqués. A ce symptôuwe se joignent 
la soif, la diminution ou la perte totale de 
l'appétit, la rougeur des yeux, la chaleur de 
Ja bouche, la plénitude et la dureté du pouls ; 
les flancs sont retroussés, et les parties posté- 
rieures sont continuellement salies par les 
excrémens qui sortent souvent de l’anus sans 
que l’animal s’en aperçoive. Si la maladie 
continue, l’amaigrissement survient, et la 
mort peut en être le terme; il est cependant 
assez rare que cette terminaison survienne. 
— Le traitement consiste avant tout à recher- 
cher et éloigner les causes de la maladie. — 
La diète plus ou moins absolue est un moyen 
sur lequel il faut surtout insister; dans tous 
les cas il ne faut donner les alimens que sous 
forme liquide. Si la maladie s’accompagne de 
fièvre, on aura recours à une ou plusieurs 
saignées; on aidera ces moyens par la fré- 
quete administration de breuvages adoucis- 
sans et oplacés ( n° 5 et 62), et de lavemens 
de même nature (ne 7). Lorsque l’on est par- 
venu à rendre la maladie moins forte, et que 
cependant la diarrhée continue toujours, on 
doit cesser l’usage des breuvages adoucis- 
sans, et avoir recours aux breuvages astrin- 
gens opiacés (n° 36). Quand ce traitement 
est suivi de succès, la diarrhée disparaît, et 
une légère constipation lui succède; il faut 
bien se garder de chercher à faire disparaitre 
celle-ci par les laxatifs, car on courrait le 
risque de voir là diarrhée se renouveler. Le 
malade ne doit être remis que graduellement 
à son régime accoutuimé. 

Lorsque les causes que j'ai indiquées plus 
haut agissent lentement et sur des animaux 
faibles, la diarrhée, au lieu d'être aiguë, a la 
forme chronique. Les chevaux qui en sont at- 
teints sont désignés sous le nom de vidarts. 
On doit dans ce cas avoir principalement re- 
cours aux médicameps astringens (no 36). 
Quand de jeunes animaux à ia mamelle sont 

alteints de diarrhée, il faut les sevrer ou les 
livrer à d’autres nourrices. Brugnone prescrit 
pour les poulains pendant 3 à 4 jours un pur- 
gatif composé de 3 à 4 onces de rhubarbe dans 
du sirop de chicorée; on peut encore em- 
ployer pour ces jeunes animaux le breuvage 
n° 35. Delabère-Blaine conseille de traiter la 
diarrhée des veaux en délayant de l’empois 
(pâte cuite d’'amidon) dans le lait qui leur 
sert de nourriture. 

D. Entérite dysentérique ( dysentertie, diar- 
rhée sanguinolente ). Cette nuance de l’enté- 
rite est tres-analogue à la précédente; elle n’en 
diffère que par une gravité plus grande, et 
par la nature des excrémens qui sont mélés 


